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Le verbe qui a pour régime un nom à -obviatif, prend lui-même la marque de l'ob-

viatif, ainsi on dira-:

O papamitawan okiman, . il obéit au chef;

O papamitawawà okin, ils obéissent aux chefs;
O -takomigon kinebikon, l est mordu par un serpent
O sakihigo o nikihigo, il est aimé de ses parents.;
O sakihan o kwisisan, il aime son fils ;
O sakihawà o nidjanisiwd, .ils aimeni -leurs enfants ;

Ot anonan Kije Manito anjeniwan, Dieu envoie un ange;
O caweniman ikiwenzihian, il a pitié du vieillard.

d). L'obviatif :g'affecte que les noms de genre animé; le sur-obviatif s'emploie égale-
ment pour les deux genres, sa forme est nii, oni, selon la terminaison du mot; elle est

la même pour les deux nombres:

Micen o saiensan o wi witikemani nind awemani, e frère ainé de Michel veut épouser ma sour
Sabet·a misensan oiki witikemani ki saiensini, la sSur ainée d'Elizabeth a épousé ton frère ain;

Pien o makamani n'osan ot akikoni,. . Pirre enlève la chaudiére.de mon pére;
Kije Manito o cingenindamawa anieinabè o patatowinini, Dieu déteste les péchés des hommes.

Le sur-obviatif-suppose toujours un obviatif soit exprimé soit sous-entendu.: Pon
o sakihani o kwisisini, Paulus amat filium ejus, Panl aime son fils, e es'à-dire le fil.s d'un
autre, par exémple de Jean; le mot Janhian est alors sous-entendu. Fils est ici au sur-
obviatif,;il serait à l'obviatif, si l'affection de Paul. avait pour objet son gropre fils au lieu
du fils de Jean, et l'on dirait :Pon o sakihan o kwisisan, Paulus rmaltfiium suu

e). Le locatif se forme du -nominatif en ajoutànt ng, ing-, ong, selon la terminaison du
mot. Il sert à exprimer nos prépositions, à, de, par, en, dans, sur, selon la signification du

verbe qui l'accompagne.
Les noms de lieux ne sont guère employés qu'au loc if ; il suffit, à lui seul, pour

répondre aux quatre questions ubi? quel? unde? quà? A ce diverses questions: où de-
meurez-vous ? où allez-vous? d'où venez-vous ? par ou passez-vous ? il suffira, sans qu'il.
soit n'écessaire de répéter le verbe, de répondre par le nom du lieu mis au locatif, comme

Moniang, Montréal, Wabitikweiang, Québec, Kanactageng, lac des Deux-Montagnes.
Le locatif sert encore à exprimer nos adverbes ou locutions adverbiales, en, comme,

que, en guise de, à l'instar de, à la façon dè: ikweng ijiho, il est habillé en femme; kaka-
king inwe, il crie comme un -corbeau; animocing ijiminikwe, il boit à la façon des chiens;

kinebikong.ijipimote, il rampe comme un serpent: pepejikokackweng ijipato, il court comme
un cheval; minikwaiganing ot inabadjiton o nindj, il se sert .de sa main en guise de verre.

Les points cardinaux Waban, l'Est; Cingapian, l'Ouest; Kiwetin, le Nord; Cawan,
le Sud, ont leur locatif en ong: Wabanong, Cingapianong. Kiwetinong, Cawanong.

Les noms de pays; contrées, provinces, ont un locatif spécial tiré du nom des peuples
qui les habitient.La forme de ce locatif est nang; nous.l'appelons locatif régional,·en voici
des exemples :

Wemitigojinang, en France; Espanionang, en Espagne; Aganecanang, en Angleterre.;
Bastonenang, aux Etats-Unis, (litt. chez les Bostonais); ,Natowenang, .chez les Iroquo*s;
Odjibwenang, au pays des Sauteux; Otawanang, au pays des Otawas.

Pour l'Egypte, la Judée, la Samarie, la Galilée, on dit:
Ejiptenang, Jodenang, Samaninang, Ganinenang.
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